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Pré misses
L’ana lyse des faits de langue so cia le ment conno tés comme po pu laires
dans les ro mans de notre cor pus nous in cite à nous de man der si,
dans la fic tion ro ma nesque, le re gistre po pu laire ne re po se rait pas
avant tout sur des sté réo types lin guis tiques. Notre ré flexion s’ap puie
sur un cor pus cou vrant une pé riode de qua rante ans (1966-2006), qui
jusqu’à pré sent a été peu ex plo rée en ce qui concerne la re pré sen ta‐ 
tion de l’ora li té po pu laire. Nous pré ci sons en outre que les textes ro‐ 
ma nesques, dont le choix se base sur des cri tères chro no lo giques et
so cio lin guis tiques, sont suf fi sam ment dis tants pour té moi gner de
concep tions non ho mo gènes de la langue po pu laire.

1

La pre mière par tie de cet ar ticle se pro pose de cir cons crire les no‐ 
tions de sté réo type et de re gistre po pu laire ap pli quées à un cor pus
lit té raire. La deuxième par tie dé crit quant à elle la dé marche d’ana‐ 
lyse qui consiste à in ven to rier par la lec ture, les prin ci paux phé no‐ 
mènes iden ti fiés comme des conno ta teurs so cio cul tu rels 1 de type
po pu laire. Cette étape a pour ob jec tif de com prendre quels sont les
faits de langue qui contri buent à la construc tion de la par lure po pu‐ 
laire en fic tion. Enfin, nous mon trons dans cette étude qui tente de
jeter un pont entre la lin guis tique et les écrits lit té raires qu’il existe
un dé ca lage entre la pra tique et la vi sion idéo lo gique de la langue po‐ 
pu laire.

2

1. Le sté réo type de re gistre po pu ‐
laire
Les no tions de sté réo type aussi bien que celles de langue ou de re‐ 
gistre po pu laires peuvent être à l’ori gine d’in ter pré ta tions di verses,
c’est pour quoi il nous pa raît né ces saire de pré ci ser ce que nous en‐ 
ten dons par et l’une et par l’autre dans le cadre de cette étude.

3

1.1. Le sté réo type

De ma nière gé né rale, le sté réo type re lève d’un pro ces sus de ca té go ri‐ 
sa tion et de gé né ra li sa tion (Amos sy et Her sch berg Pier rot 2004  : 27)
qui tend à pro duire une vi sion sim pli fiée, voire dé for mée du réel. Si
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nous nous li mi tons à cette vi sion du sté réo type, nous lui at tri buons
un rôle es sen tiel le ment dé pré cia tif et ré duc teur. Le sté réo type est
ainsi sou vent consi dé ré comme simple plu tôt que com plexe, comme
er ro né plu tôt que cor rect et comme ac quis de se conde main plu tôt
que re le vant de l’ex pé rience per son nelle. Tou te fois, la no tion de sté‐ 
réo type à la quelle nous nous ré fé rons ici se ca rac té rise da van tage par
des fonc tions d’iden ti fi ca tion et d’ap par te nance so ciales. Des ca rac‐ 
té ris tiques qui sont mises en évi dence par J.-P. Leyens, V. Yzer byt et
G. Scha dron (1996). Le sté réo type est en vi sa gé par ces au teurs
comme un en semble de croyances par ta gées concer nant « les ca rac‐ 
té ris tiques per son nelles, gé né ra le ment des traits de per son na li té,
mais sou vent aussi des com por te ments, d’un groupe de per sonnes »
(Leyens/Yzer byt/Scha dron 1996 : 24). Nous pri vi lé gions cette dé fi ni‐ 
tion car dans la sphère ro ma nesque, le sté réo type po pu laire se
construit grâce à la mise en re la tion des traits lin guis tiques et des
traits extra- linguistiques que l’au teur at tri bue à ses per son nages. En
effet, dans les ro mans que nous ana ly sons, les per son nages se ré par‐ 
tissent en deux groupes dis tincts  : ceux qui uti lisent la langue stan‐ 
dard et ceux qui pré sentent des traits qui s’en dé marquent. On ob‐ 
serve alors qu’une dia lec tique s’ins taure entre les ca rac té ris tiques qui
placent les per son nages au bas de l’échelle so ciale (pro fes sion, lieu
d’ha bi ta tion, ni veau d’ins truc tion, etc.) et les traits de langue non
stan dard. La langue po pu laire en fic tion est en d’autres termes étroi‐ 
te ment liée au por trait so cial des per son nages et à l’effet que celui- ci
pro duit sur l’ima gi naire du lec teur.

1.2. Le re gistre po pu laire
La no tion de po pu laire, à la fois utile et dis cu table, mé rite qu’on s’y
at tarde. Dès lors que l’on parle de re gistre, on a ten dance à as so cier le
terme à un fais ceau de faits de langue. Nous nous de man dons alors
quels se raient, dans les ro mans de notre cor pus, les traits lin guis‐
tiques qui per mettent de dé fi nir un re gistre de langue comme po pu‐ 
laire.

5

La langue po pu laire, à sup po ser qu’elle existe vrai ment, est un
concept qui semble se dé fi nir plus fa ci le ment par ce qu’il n’est pas
que par ce qu’il est réel le ment. Il se dé fi nit tout d’abord par son op po‐ 
si tion à la langue stan dard et cela ap pa raît de ma nière nette dans la
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fic tion ro ma nesque. Ainsi, tout ce qui est fa mi lier est sus cep tible
d’être taxé de po pu laire, car «  seuls cer tains traits po pu laires sont
étran gers à l’usage fa mi lier non po pu laire  » (Gadet 1992  : 27). En
outre, tout phé no mène lin guis tique ca rac té ris tique de l’oral peut pro‐ 
duire le même effet dès lors que nous nous si tuons dans le do maine
de l’écrit et plus en core si ces écrits sont de type lit té raire. Une autre
ten dance est de consi dé rer la langue po pu laire comme une ver sion
sim pli fiée du stan dard, c’est no tam ment ce que l’on ob serve chez P.
Gui raud (1969).

Le fran çais po pu laire re pré sen té dans la lit té ra ture se ca rac té rise par
un en semble de phé no mènes lin guis tiques qui peuvent va rier selon
les époques et selon l’ima gi naire lin guis tique des au teurs. L’ob jec tif
prin ci pal des écri vains n’étant plus – comme il a pu l’être par le passé
– de re pro duire à l’au then tique la langue du peuple, mais plu tôt de
conno ter une par lure à tra vers un nombre li mi té de pro cé dés lin guis‐ 
tiques. La langue po pu laire telle qu’on peut la lire dans les ro mans
que nous ana ly sons se pré sente ainsi comme un ar te fact à deux ni‐ 
veaux. D’une part, elle est le re flet de l’idée que l’écri vain se fait de la
langue po pu laire ; de l’autre, elle cor res pond à l’image que le lec teur a
du so cio lecte qui est re pré sen té. Cet ar te fact est consti tué de sty‐ 
lèmes de lit té ra ri té gé né rale (phé no mènes ré cur rents et com muns
aux au teurs) et de sty lèmes de lit té ra ri té sin gu liers spé ci fiques à
l’idio lecte de l’au teur. Dans cette étude, nous nous in té res se rons es‐ 
sen tiel le ment aux pre miers.

7

2. Ana lyse du cor pus
Dans un cor pus consti tué des ro mans sui vants : Un idiot à Paris, Fal‐ 
let, R. (1966), Billy- ze-Kick, Vau trin, J. (1974), Je suis dé ce vant, Ber royer,
J. (1987), Les or pailleurs et Ils sont votre épou vante et vous êtes leur
crainte 2, Jon quet, T. (1993 et 2006), Kiffe kiffe de main et Du rêve pour
les oufs, Guène, F. (2004 et 2006), nous in ven to rions les phé no mènes
qui contri buent à pro duire un effet de par lure po pu laire. Ces phé no‐ 
mènes re lèvent des do maines pho nique, mor pho lo gique, syn taxique
et lexi cal. Il im porte de pré ci ser que ce clas se ment est consti tué d’un
nombre si gni fi ca tif de faits de langue consi dé rés comme cou rants
dans la langue par lée au then tique 3. En ce sens où ces phé no mènes
lan ga giers ne com portent au cune conno ta tion so cio lec tale.
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2.1. La langue po pu laire dans notre cor ‐
pus
Dans cha cun des ro mans ana ly sés, la re pré sen ta tion de l’ora li té po‐ 
pu laire passe par des ca té go ries dif fé rentes de lo cu teurs. Es sen tiel le‐ 
ment ru rale, avec oc ca sion nel le ment des in ter ven tions de pros ti tuées
ou de clo chards pa ri siens, chez R. Fal let, elle est as so ciée uni que ment
à la ban lieue pa ri sienne des an nées 60 chez J. Vau trin. Quant à J. Ber‐ 
royer, il met en scène la par lure de per son nages qui se ca rac té risent
sur tout par leur pro fes sion : peintres en bâ ti ment, ser veurs ou agents
de po lice. Chez T. Jon quet, la langue po pu laire rime avec le ver na cu‐ 
laire des jeunes des ban lieues pa ri siennes. Celle des pe tits dé lin‐ 
quants, dans le pre mier roman et celle des col lé giens, dans le se cond.
C’est éga le ment la langue des jeunes des cités, dont l’au teur est ori gi‐ 
naire, qui est re pré sen tée chez F. Guène.

9

Il ap pa raît alors que, même si les personnages- locuteurs se dis‐ 
tinguent les uns des autres par des traits extra- linguistiques, ils ont
en com mun des ca rac té ris tiques lin guis tiques qui pro duisent un effet
de par lure po pu laire. Ces traits lin guis tiques stig ma ti sants consti‐ 
tuent des sty lèmes de lit té ra ri té gé né rale.

10

2.2. Sé lec tion des phé no mènes
Parmi les traits lin guis tiques ré cur rents dans sept ro mans du cor pus
nous avons re te nu les phé no mènes d’ordre pho nique, mor pho lo gique
et syn taxique que nous pré sen tons ci- après.

11

2.2.1. Phé no mènes d’ordre pho nique

Le e caduc

Dès lors que l’écrit tente de re pré sen ter l’oral, la chute du e caduc de‐ 
vient un élé ment stig ma ti sant dans la re pré sen ta tion de l’ora li té et de
l’ora li té po pu laire en par ti cu lier, et ceci même quand l’ef fa ce ment
gra phique du e caduc cor res pond à des usages tout à fait stan dard
dans la langue par lée.
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(1) C’est pas d’ ma faute, si j’ pleure pas ! […] J’ suis un nop ti miste !
(Billy- ze-Kick, p. 63)

(2) Alors, m’dame, nous c’qu’on est, ça se voit tout de suite. (Ils sont
votre épou vante et vous êtes leur crainte, p. 62)

(3) Et il ré pond quoi le p’tit ? (Kiffe kiffe de main, p. 78)

L’effet de po pu laire pro duit par l’ef fa ce ment du e caduc est selon
nous prin ci pa le ment vi suel et pro vient du rap port du lec teur à la gra‐ 
phie stan dard. En effet, les au teurs l’ef facent ré gu liè re ment dans des
po si tions où il est nor mal qu’il ne soit pas pro non cé dans l’usage cou‐ 
rant de la langue par lée. De plus, ils le font dis pa raître dans des po si‐ 
tions où il est pra ti que ment im pos sible de s’en pas ser dans la langue
au then tique, par exemple dans deux syl labes qui se suivent : Tu peux
pas sa voir c’ que c’est bon d’ n’ plus être soi- même. (Billy- ze-Kick, p.
90)

13

L’apo cope dans le pro nom « tu »

On ob serve que dans la re pré sen ta tion lit té raire le u dis pa raît dans la
plu part des cas de vant voyelle, plus ra re ment en po si tion pré con so‐ 
nan tique. La forme éli dée de tu de vant voyelle choque peu, car elle
est at tes tée à l’écrit pour le pro nom com plé ment te. Ce pen dant, ce
pro cé dé est fré quem ment uti li sé par les au teurs comme un mar queur
d’ora li té po pu laire. En re vanche, le t’ en po si tion pré con so nan tique
est beau coup plus in at ten du et peu uti li sé.

14

(4) Mous sa, t’es nul, ça te re garde, mais du coup tu nous mets tous
dans le même sac ! (Ils sont votre épou vante et vous êtes leur crainte,
p. 57)

(5) Après ça, t’as plus envie de leur par ler. (Kiffe kiffe de main, p. 40)

Les liai sons

La liai son est un phé no mène pho nique qui a aussi une com po sante
syn taxique. Dès lors que les au teurs si gnalent des liai sons à l’écrit –
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qu’il s’agisse de liai sons re con nues comme cor rectes ou de fausses
liai sons – leur pré sence dans la chaîne gra phique com porte un écart
par rap port à l’écrit stan dard. Cet écart contri bue, dans de nom breux
cas, à conno ter so cia le ment le par ler des lo cu teurs comme po pu laire.
Les liai sons si gna lées par les au teurs de notre cor pus cor res pondent
pour la plu part à des liai sons at tes tées en fran çais stan dard. Elles
concernent prin ci pa le ment l’in di ca tion de la marque du plu riel.

(6) On passe des zheures à se par ler. (Billy- ze-Kick, p. 25)

(7) Et c’est qu’y z’y te naient pire qu’à leurs yeux à leur dé mar ca tion du
diable ! (Un idiot à Paris, p. 38)

L’apo cope du « r »

La dis pa ri tion du r est liée à la na ture in stable cette consonne en po‐ 
si tion fi nale. L’ef fa ce ment des consonnes li quides /l/ et /r/ est dé‐ 
crit par N. Arm strong comme un trait de pro non cia tion du fran çais
parlé ni ve lé 4 en zone ur baine d’oïl (2002  : 14) et il est consi dé ré
comme so cia le ment non mar qué. L’apo cope du r ne peut être consi‐ 
dé rée comme un phé no mène ar bi traire, elle est en re vanche liée aux
fa ci li tés de pro non cia tion.

16

(8) Eh, m’dame, c’est quoi, vot’ re li gion ? (Ils sont votre épou vante et
vous êtes leur crainte, p. 61)

2.2.2. Phé no mène d’ordre mor pho lo gique

Ces phé no mènes sont moins nom breux que les phé no mènes d’ordre
pho nique. Nous avons re te nu pour cette étude, l’ef fa ce ment du pro‐ 
nom sujet il dans des construc tions im per son nelles. Ce pro cé dé peut
être consi dé ré à la fois comme pho nique et mor pho lo gique. On l’ob‐ 
serve es sen tiel le ment de vant y a et fal loir et dans de plus rares cas
de vant suf fire ou pa raître.

17

(9) Fal lait pas y faire, Goubi, fal lait pas y faire. (Un idiot à Paris, p. 22)
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2.2.3. Phé no mène d’ordre syn taxique

Tout comme la mor pho lo gie, la syn taxe pro duit, dans le cor pus ana‐ 
ly sé, moins de phé no mènes que le do maine pho nique. La né ga tion
sans « ne » est un d’entre eux. En fran çais, la né ga tion a la par ti cu la ri‐ 
té d’être for mée de deux élé ments, le pre mier est le for clu sif « ne » et
le se cond est dans la plu part des cas le pas, mais aussi  : rien, plus,
aucun, per sonne, guère, etc. À l’oral, la dis pa ri tion du pre mier élé ment
de la né ga tion est un phé no mène très fré quent. C. Blanche- 
Benveniste (2000 : 39) fait re mar quer qu’il y a en vi ron 95% d’ab sence
de ne dans les conver sa tions, quels que soient les lo cu teurs. Dans la
langue orale au then tique, la né ga tion sans ne ne coïn cide ni avec le
sta tut so cial des lo cu teurs, ni avec une si tua tion de com mu ni ca tion
spé ci fique.

18

(10) À midi, on re tourne pas à la bras se rie. Avec la merde qu’ils nous
font bouf fer. (Je suis dé ce vant, p. 15)

(11) J’sais pas …per sonne sa vait ! Son père, il est à Mon treuil […]. C’est
pas un rebeu. (Les or pailleurs, p. 327)

(12) Mais non, il faut pas dire ça, c’est une oc ca sion de faire la fête
tous les trois. (Du rêve pour les oufs, p. 51)

3. Langue po pu laire ou ora li té
cou rante ?
Notre ob jec tif étant de com prendre dans quelle me sure des faits de
langue dé pour vus de conno ta tion so ciale pro duisent un effet d’ora li té
po pu laire dans la re pré sen ta tion lit té raire, nous avons mis en re la tion
les phé no mènes sé lec tion nés ci- dessus avec des faits de langue iden‐ 
tiques tels qu’on les ob serve dans la langue par lée au then tique. Pour
ce faire, nous nous ap puyons sur les tra vaux de C. Blanche- 
Benveniste (2005) et sur ceux de V. Tra ver so (1996 et 1999). La mise
en re la tion du cor pus lit té raire et de dif fé rents exemples tirés de cor‐ 
pus sur la langue par lée en si tua tion de vie quo ti dienne, nous per met
de consta ter qu’aucun phé no mène uti li sé dans les ro mans ana ly sés

19
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ne peut être consi dé ré, dans la langue par lée au then tique, comme so‐
cia le ment conno té.

Notre étude des mar queurs d’ora li té po pu laire nous per met par
ailleurs de mettre en évi dence une évo lu tion dans le choix des phé‐ 
no mènes vi sant à conno ter so cia le ment une par lure comme po pu‐ 
laire au cours de la pé riode ob ser vée (1966-2006). On re marque ainsi
qu’à la char nière entre le XX  et le XXI  siècles, la re pré sen ta tion de
l’ora li té po pu laire, qui cor res pond prin ci pa le ment à la re pré sen ta tion
du ver na cu laire des cités, pri vi lé gie les phé no mènes pho niques au
dé tri ment de la mor pho lo gie et de la syn taxe. Cette ten dance
confirme elle aussi la pré émi nence des traits d’ora li té cou rante dans
la re pré sen ta tion du so cio lecte. En effet, pour le do maine pho nique
c’est es sen tiel le ment à tra vers des phé no mènes tels que l’éli sion dans
les pro noms tu ou la chute du e caduc que passe la re pré sen ta tion de
l’ora li té po pu laire dans les ro mans les plus ré cents.

20

e e

4. L’ora li té po pu laire, une ques ‐
tion de dé ca lage
La re pré sen ta tion lit té raire du fran çais po pu laire re pose donc en par‐ 
tie sur un dé ca lage de re gistre lin guis tique où de l’oral cou rant de‐ 
vient, à l’écrit, de l’oral so cia le ment conno té. Ce dé ca lage s’ex plique
de notre point de vue par deux faits ma jeurs :

21

La langue écrite est au jourd’hui en core consi dé rée par ses uti li sa teurs non
spé cia listes (et pas seule ment) comme « su pé rieure » à la langue orale et
comme ga rante de la norme lin guis tique. L’écrit reste le do maine de ré fé ‐
rence lors qu’on énonce une règle gram ma ti cale. Pour cette rai son, tout écart
par rap port à l’écrit stan dard, même s’il s’agit d’un phé no mène cou rant dans
la langue par lée au then tique, est perçu comme so cia le ment conno té.
La confu sion entre les deux plans dis tincts de la langue que sont l’oral et
l’écrit et les re gistres lin guis tiques (sou te nu, stan dard, fa mi lier, po pu laire,
etc). qui dé bouche sur un fré quent amal game entre la langue orale et un re ‐
gistre fa mi lier ou po pu laire. Cette confu sion n’a au cune rai son d’être puisque
nous sa vons que l’oral aussi bien que l’écrit dis posent de plu sieurs re gistres.
De plus, ce dé ca lage re pose sur l’uti li sa tion du me dium, où le gra phique se ‐
rait censé re pro duire la pa role, or nous n’igno rons pas que l’écrit ne dis pose
pas des moyens né ces saires pour sa tis faire cette re pro duc tion.



Le stéréotype de registre de langue populaire dans le roman du second xxe siècle (1966-2006)

Licence CC BY 4.0

5. Conclu sion
Les phé no mènes que nous avons pré sen tés dans cet ar ticle – même
s’ils ne consti tuent qu’un échan tillon d’une étude plus vaste qui a pris
en compte l’in té gra li té des mar queurs d’ora li té po pu laire pré sents
dans le cor pus ro ma nesque de ré fé rence 5 –, nous per mettent de
consta ter que la no tion, ou plu tôt le sen ti ment de langue po pu laire

22
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est da van tage une ques tion d’in ter pré ta tion que de pure des crip tion.
Nous ob ser vons ainsi que l’ora li té po pu laire re pré sen tée ré pond à un
nombre de traits lin guis tiques qui ap pa raissent comme des
constantes à l’in té rieur de notre cor pus et ceci est frap pant mal gré la
di ver si té so ciale des per son nages (pay sans des an nées 60, ha bi tants
des ban lieues, etc.). Nous nous ré fé rons par exemple à des phé no‐ 
mènes d’ordre mor pho lo gique comme l’ef fa ce ment du pro nom sujet
dans des construc tions im per son nelles ou, sur le plan syn taxique, à la
né ga tion sans ne. Faut- il en conclure que ces dif fé rentes ca té go ries
so ciales parlent réel le ment de la même ma nière ? Nous ne le pen sons
pas, car ce se rait en quelque sorte re mettre en ques tion l’idée selon
la quelle la langue varie aussi en fonc tion des be soins so ciaux, des
condi tions d’em ploi et igno rer que le fran çais po pu laire se dis tingue
par son ca rac tère vé hi cu laire (Lodge 2004). Ad mettre que le pay san
bour gui gnon des an nées 60 avait les mêmes né ces si tés ou uti li sait la
langue dans les mêmes condi tions que les jeunes de La Cour neuve
nous semble peu pro bable, même si des be soins dif fé rents peuvent se
réa li ser avec des ins tru ments lin guis tiques iden tiques, du moins pour
une par tie. Tou te fois, ad mettre une telle conclu sion, ce se rait sur tout
né gli ger que notre re cherche se situe dans le do maine lit té raire et
que les moyens lin guis tiques qui y sont re pré sen tés ont bien moins
pour but de faire par ler le «  peuple  » (qui n’existe plus) que de
construire un objet sé mio tique qui ré ponde aux be soins de l’es thé‐ 
tique ro ma nesque. Nous pen sons ainsi que la re pré sen ta tion de la
langue po pu laire pro cède avant tout d’un sté réo type lit té raire. Une
consi dé ra tion qui est d’ailleurs ren for cée par le fait qu’un au teur tel
que F. Guène – un té moin di rect de la langue des ban lieues – adopte
elle aussi les mêmes pa trons lin guis tiques que les autres au teurs. Le
sté réo type lit té raire passe ainsi par un dé ca lage entre la langue au‐ 
then tique et la langue fic tion nelle et re pose sur une vi sion idéo lo‐ 
gique et sché ma tique d’ac cep tion com mune qui consiste à consi dé rer
comme po pu laire tout fait de langue qui n’est pas re con nu comme
stan dard.

Ce pen dant, si la re pré sen ta tion du re gistre po pu laire se nour rit et
ali mente les sté réo types lin guis tiques, l’image que le roman ren voie
de la langue doit glo ba le ment coïn ci der avec la vi sion du lec teur qui
ne to lère pas de trop grands écarts entre le monde tex tuel et son
monde de ré fé rence (Jouve 1992  : 95). Nous consi dé rons par consé ‐
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quent que le re gistre de langue po pu laire tel qu’il est donné à lire
dans la fic tion ro ma nesque est un ar te fact qui se nour rit de sté réo‐ 
types so cio lin guis tiques qui per mettent la construc tion d’un objet sé‐ 
mio tique ca pable de ré pondre aux be soins de l’es thé tique ro ma‐ 
nesque et à ses codes de lec ture.
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1  Nous em prun tons l’ex pres sion à A. Pe tit jean (2007 : 359).

2  2 Nous nous per met tons de rap pe ler que le titre que T. Jon quet at tri bue à
son der nier roman est tiré du poème À ceux qu’on foule aux pieds que V.
Hugo écri vit en 1871 pour rendre hom mage aux com mu nards. Ces deux
œuvres lit té raires, éloi gnées dans le temps et sur le plan du re gistre lin guis‐ 
tique, ont en com mun les su jets évo qués  : l’aban don des laissés- pour-
compte et une forme de dam na tion so ciale.

3  Par langue au then tique, nous en ten dons la langue telle qu’elle est uti li sée
par des lo cu teurs fran co phones dans dif fé rentes si tua tions de com mu ni ca‐ 
tions. Nous uti li sons l’ex pres sion langue au then tique en op po si tion à la re‐ 
pré sen ta tion lit té raire de la langue.

4  Le ni vel le ment est un pro ces sus d’uni for mi sa tion qui gros so modo s’op‐ 
pose à la stan dar di sa tion. Cette der nière éli mine la va ria tion, alors que les
phé no mènes concer nés par le ni vel le ment, no tam ment pho né tique, re‐ 
lèvent à l’ori gine de la va ria tion, par exemple dia to pique ou dias tra tique
(Arm strong 2002).

5  Pour plus de dé tails nous ren voyons à la thèse de doc to rat de F. Fa vart
(2010).

Français
Cette étude se pro pose d’ana ly ser la re pré sen ta tion de l’ora li té po pu laire
dans des ro mans fran çais du se cond XX siècle (1966-2006). L’ana lyse des
phé no mènes d’ora li té po pu laire pré sents dans le cor pus, ainsi que la syn‐ 
thèse des don nées nous ont per mis de mettre en évi dence des chan ge‐ 
ments dans la re pré sen ta tion lit té raire au cours de cette pé riode et par rap‐ 
port à la pre mière moi tié du siècle.
Par ailleurs, notre étude montre que la langue po pu laire telle qu’elle est
construite par les écri vains est le pro duit d’un ar te fact qui re pose sur un
dé ca lage entre pra tique et sen ti ment de la langue. La langue po pu laire telle
qu’elle est re pré sen tée est donc un leurre basé sur l’uti li sa tion de sté réo‐ 
types so cio lin guis tiques.

English

Tra ver so, Vé ro nique (1999). L’ana lyse
des conver sa tions. Paris : Na than.

e 



Le stéréotype de registre de langue populaire dans le roman du second xxe siècle (1966-2006)

Licence CC BY 4.0

This study aims to ana lyse the way pop u lar speech is rep res en ted in sev eral
French nov els of the second half of the 20  cen tury. The ana lysis of the
phe nom ena of pop u lar or al ity which the 1966-2006 cor pus demon strates,
and like wise the syn thesis of the data provided allow the au thor to high light
changes in the way pop u lar speech has been rep res en ted in lit er at ure over
this period, with ref er ence to the first half of the cen tury as well.
Fur ther more, this study shows that pop u lar lan guage, as re con struc ted by
the writers, is an arte fact, based on a per spect ive of the spoken lan guage
shift ing between its ac tual and its ima gined use. Pop u lar lan guage as it is
rep res en ted is there fore a decoy, based on the use of so ci o lin guistic ste reo‐ 
types.
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